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Les dermatites de léchage frappent surtout les chiens de grand

format. Les mâles sont plus touchés que les femelles. Une

étude dresse le bilan des connaissances sur cette affection, qui

peut avoir de nombreuses origines et n’est pas toujours liée à

un trouble comportemental. 

La dermatite de léchage canine est une dermatose fréquente, mul-
tifactorielle, qui peut être un véritable challenge à traiter. Dans cet
article*, les auteurs font le point sur les connaissances à ce sujet.
Cette affection est plutôt décrite dans de grandes races, du dober-
man au rottweiler, en passant par le labrador. Les mâles semblent
affectés deux fois plus que les femelles ; dans la majorité des cas,
les lésions apparaissent avant trois ans.
Les lésions observées résultent de l'action de léchage du chien.
Dans un premier temps, on observe une alopécie diffuse, essen-
tiellement localisée au niveau des carpes et des métatarses, de 2
à 6 cm de diamètre. Puis progressivement, la peau se pigmente,
s'épaissit, des nodules peuvent apparaître.

De plus en plus souvent chez les chiens atopiques
Avec la chronicité, des complications infectieuses plus ou moins
sévères surviennent.
Contrairement à l’idée habituellement véhiculée, toutes les derma-
tites de léchage ne sont pas d'origine comportementale. Il convient
ainsi d'écarter toutes les causes dermatologiques, orthopédiques
ou neurologiques. Concernant les causes dermatologiques, on écar-
tera notamment certaines dermatoses parasitaires comme la démo-
décie ou la gale sarcoptique et certaines néoplasies cutanées comme
le mastocytome. On constate de plus en plus souvent l'existence
de dermatites de léchage chez des chiens atopiques.

Le traitement peut être très long
Concernant les causes ostéo-articulaires, on écartera notamment
les dermatites de léchage occasionnées par une arthrite ou une
ostéomyélite. Finalement, on se rappellera qu'une douleur chroni-
que peut être également une origine possible. Une fois toutes ces
causes écartées, on pourra s'orienter vers une origine comporte-
mentale.
Le traitement de la dermatite de léchage passe par l'identification
et le contrôle de la cause sous-jacente. Le traitement peut être très
long, surtout lors de lésions chroniques. Le traitement de la derma-
tite de léchage d'origine comportementale, qui représente près de
50 % de l'ensemble des dermatites de léchage canines, est réalisé
par la mise en place de mesures cognitives et l'utilisation de divers
psychotropes.

Gérer les complications infectieuses
Quelle qu'en soit la cause, on n'oubliera pas de gérer les complica-
tions infectieuses qui sont fréquentes. On privilégiera les traitements
antibiotiques systémiques dans la mesure où, du fait du léchage, le
chien élimine tous les topiques qui pourraient être appliqués sur le site.
À retenir : les dermatites de léchage à localisation carpienne et
métatarsienne ont de très nombreuses origines et toutes ne sont
pas liées à un trouble comportemental. Une rémission peut être dif-
ficile à obtenir. Elle passe par l'identification et le contrôle de la cause
sous-jacente et la gestion des complications infectieuses. ■

* Paterson S, Midgley D, Barclay I (2007) Canine acral lick dermatitis. In practice Vol: 29:
328-332.
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Dermatite de léchage chez un labrador.


